
Pour  résoudre (prévenir)  la crise mondiale, un outil parmi d’autres,
le Revenu de Base

EN CAS DE CRISE

(…) « Une réponse possible au Capitalisme sauvage serait une syndicalisation 
rapide des pays du Tiers Monde. Mais cela semble improbable vu le recul de la 
syndicalisation dans beaucoup de pays de l’Occident.

C’est pourquoi, la meilleure réponse que l’on peut imaginer pour protéger la 
population contre l’exploitation ( et la croissance de la pauvreté,) est l’introduction  
d’un revenu de base dans tous les pays du monde, au niveau de la subsistance de 
chaque pays.

Cela permet à la population de refuser du travail, de survivre, d’envoyer ses enfants  
à l’école. L’économie locale se développera bien plus vite.

Et cela permet de garder le principe du libre échange et des lois du marché qui ont 
prouvé leur supériorité économique par rapport au communisme. 

(…)
Le monde est suffisamment riche. Le seul problème est de créer un système 
économique qui utilise bien les ressources humaines disponibles et qui partage 
mieux les fruits de cette richesse issue de la recherche et de l’automatisation.

La bonne solution au problème de la globalisation est l’introduction d’un revenu de 
base dans tous les pays du monde, car l’allocation universelle est compatible avec 
une économie de libre échange. C’est évident quand on fait l’effort de réfléchir... »

EN CONCLUSION

« Si nous n’arrivons pas à introduire le revenu de base comme correction dans le  
marché du travail et de la distribution des fruits du progrès, le monde ira vers une 
crise profonde.

Les pays pauvres n’ayant pas d’exportations ne pourront pas développer leur  
marché interne. 

Les pays riches et leurs fonds de pensions ne pourront plus financer les pensions. Il  
y aura peut­être des produits formidables, mais si la population n’a pas l'argent  
pour acheter ces produits, les ventes, les bénéfices et la valeur boursière des  
entreprises fondront. »



A la lumière des extraits de cette conférence donnée en 2002 par Roland Duchâtelet, on peut 
se rendre compte de l’actualité du Revenu de Base comme redistributeur* pour le pouvoir 
d’achat et outil de gestion de la crise.

En ce mois d’octobre 2008, nous sommes passés d’une crise financière mondiale à une 
crise économique qui touche tous les Etats. Même la Chine  est atteinte au point qu’elle 
accepte de participer à la réunion du G 20 qui se tiendra à Washington le 15 novembre 2008, 
afin de collaborer à une réforme du système financier (et économique) mondial.
Le premier objectif est sa régulation afin de protéger l’économie réelle.

Comment la Chine, en pleine croissance peut­elle être touchée à ce point par la crise ?

Par le fait même que

  ­ d’une part, elle n’a pas développé suffisamment de consommation
interne capable d’absorber sa production.

  ­ d’autre part, elle est dépendante du pouvoir d’achat des pays riches à tel point que, par 
exemple, 40 % de la consommation des USA est achetée à la Chine.

Cela montre à souhait que nous sommes de plus en plus interdépendants et condamnés à la 
solidarité.

Le président de la Commission européenne vient de déclarer : « Nous nagerons ensemble 
ou nous coulerons ensemble »

Pour José Barroso, la crise actuelle offre l'opportunité d'un «nouveau Bretton Woods», du 
nom des accords qui avaient fixé les règles du jeu d'un nouvel ordre financier international 
en juillet 1944 dans la bourgade américaine de Bretton Woods.

Il faut se rappeler que l’économie, « c’est du « vivant » au sens sociologique du terme. Pour 
exemple, le 4 euros forfaitaires (en Belgique) payés à un pensionné (65 ans ) pour faire un 
voyage aller­retour en train constitue une entrée financière pour les chemins­ de fer et pour 
la société..

En effet, les 4 euros entrent réellement dans les caisses de la société de transport, le citoyen 
voyage, dépense et paie indirectement de la TVA. De plus, il sort de chez lui, se maintient 
ainsi en meilleure santé et évite le coût du médecin pour lui­même et pour la sécurité 
sociale.

Cela démontre que toute mesure qui libère et ouvre des portes est source (cause) de 
richesses supplémentaires. Il en va du même raisonnement pour les personnes âgées, qui se 
maintiennent en activité rétribuée.

Travailler 4 heures semaine, le plus longtemps possible constitue un plus pour la société et 
pour l’individu…



Garantir le financement des personnes âgées par l’immigration est une mesure pour un 
temps car ces citoyens venus d’ailleurs vont aussi vieillir et vivre plus longtemps.

En bref, l’économie est comme une partition de musique dépendant du compositeur, du 
copiste, des instruments et des interprètes…

Une seule note mal située et  mal maîtrisée peut affecter l’ensemble par jeu de domino à la 
manière météorologique de l’effet papillon.

De la même façon, le revenu de base accompagné de la détaxation du travail est source de 
richesses en cascade car

  ­ dans nos pays, il permet la relance la consommation et la production locale, évite les 
délocalisations inutiles et oblige le Tiers Monde à rechercher des exportations pour survivre 
tout en développant une économie locale lié à un pouvoir d’achat soutenu justement par ce 
Revenu Base.

  ­ dans les pays du Tiers Monde, il favorise la relance de l’agriculture locale et exige pour 
son instauration un minimum d’Etat de droit et de traçablilité fiscale. (intérêt pour cela de la 
monnaie électronique), garantissant ainsi la retombées des exportations sur le pouvoir 
d’achat de la population. (pétrole, matières premières etc…)

Instaurer le revenu de base, c’est d’une certaine manière passer de l’argent­dette à l’argent­
valeur car son instauration résulte d’un pari sur la valeur socio­économique de chaque 
individu.

En conclusion, je reprends les termes de Roland Duchâtelet :

« Si nous n’arrivons pas à introduire le revenu de base comme correction dans le marché du 
travail et de la distribution des fruits du progrès, le monde ira vers une crise profonde.
Les pays pauvres n’ayant pas d’exportations ne pourront pas développer leur marché interne. 

Les pays riches et leurs fonds de pensions ne pourront plus financer les pensions. 
Il y aura peut­être des produits formidables, mais si la population n’a pas l'argent pour 
acheter ces produits, les ventes, les bénéfices et la valeur boursière des entreprises 
fondront. » 

….pour affirmer haut fort que le revenu de base constitue un outils
privilégié dans la gestion de la crise mondiale.

Jean­Paul BRASSEUR


